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A PARIS, 
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î 

LES  DEVX  FRÏPPER-IES: 

ov, 

LES  NOVVELLES  METAMORPHOSES, 


S , Mufe , reprend  ton  chaudron 
tu  n’aime  mieux  bafTiu  rond , 
chanter  vne  Sarabande, 
Comme  fait  TEgyptienne  bande  î 
Quand  elle  veut  bien  feffoÿer 
Hofte  qu  elle  prétend  payer 

En  belle  monnoye  future. 

Qu’ils  appellent  bonne  auamure. 

Hofte , qui  ie  ne  fçay  commenc 
Poy era , ma  foy , chèrement , 

Plus  que  le  cuir  de  leurs  femelles,’ 

Qu’ils  vfent  en  danfes  fi  belles. 

Sus  donc  , ma  groffe  Margoton , 

Commence  d’vn  enroué  ton, 

Car  ie  viens  d’achepter  aux  Halles 
Plein  cornet  de  phrafes  brutales  : 

Et  plume  i’ay  pris  en  partant 
Par  le  Charnier  S.  Innocent, 

A Secrétaire  pour  décrire, 
t(Si  tu  me  diète  mots  pour  rire,) 

Ce  qui  fut  fait  prés  de  ce  lieu 
Par  nos  gros  iureurs  de  Morbieu , 

Qui  de  peu  firent  grandes  chofes. 

Par  nouuelles  metamorphofes.  , 

Il  vous  fouuient , comme  ie  croy, 

Du  grand  Enlçuement  du  Roy  t 
Et  fouuiendra  de  fois  plus  d’vne. 

Qu’il  fe  fit  au  clair  de  laLune. 

Lune,  qui  non  pas  d’auiourd’huy 
Voit  enleuer  le  bien  d’autruy. 

Car  il  y a d’ans  plus  de  mille. 

Qu’aux  larrons  elle  eft  fort  vtile; 

Et  que  l’ont  nommé  les  Anciens 
j.a  Deeffe  des  Magiciens. 
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Auffi  vous  n’oublierez  m‘e 
Quelle  eftoir  l’armée  ennemie," 

Qui  pour  nous  donner  beau  réueil 
Saifit  Sain;  Denÿs  & CprbeiL  ; / 
On  fçait  que  crouppe  M.azarine 
C^u(a  diiette  de  farine; 

Ec  ce  fut  par  puuicion 
De  trop  grande  profufîon. 

Lors  que  chacun  faifanc  la  belle 
Vouloit  enfariner  far  relie: 

N'dlant  permis  en  aucun, lieu 
D’amfi  gifler  le  bien  de  Dieu, 

Ny  de  perd.e  fleur  de  farine 
Afin  d auoir  meilleure  mine. 

le  me  doute  auffi  que  fpauez, 
Et  qu  allez  d’efpric  vous  auez , 

Pour  conclure  qu’il  doit  s’enfuiure, 
Que  pour  amener  dequoy  viurc, 

11  fallut  en  ce  mal  preiïanc 
Armer  des  hommes  plus  de  cent: 

Et  que  pour  faire  bonne  armée 
Pour  ioulager  Ville  allarméc, 

H en  falloit,  outre  ceux-là, 

Qui  fçauent  dire,  Qui  va  là 
D autres  qui  fçeuffent  dire  a drétc, 
Moufquetaires  que  Ion  s’apprête  f 
En  iuite > trois  pas  auanccz, 

Mèches  fur  ferpentin  pofez  r* 

Prenez  par  compas  fa  mefare,' 

Tirez  fans  crainte  de  brûlure? 

Er  puis  apres  tous  ccs  beaux  coups, 
Rechargez  & battez  trois  coups: 
Tours  de  paflTe-pa (Te,  en  milice. 
Que  lans  queue  on  nomme  Exercice. 

D abo-d  fages  Donneurs  d’Arrcfts 
N y regardèrent  de  fi  prés 
Craignant  que  Paris  ne  fuffifcj 
Et  receurcnt  cn  tel  Office, 

Non  tels  qu  ils  euflfent  bien  voulus, 
Parmy  des  iobres,  des  goulus; 

Qui  n’ayant  fait  qu’vne  fois  garde. 
Ou  porté  jadis  hallebarde, 

\ oulant  tenir  les  premiets  rangs 
Prirent  pour  jjçuenir  plus  grands 
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Des  longs  ballons  de  Capitaine, 
Pour  le  profit»  non  pour  la  peine: 
Afin  d'attraper  des  quibus, 

Faifant , comme  Abbé  par  abus 
Fait  dans  Abbaïc  en  commande 
Retranchant  aux  Moines  prebende. 
Et  qui  n’ayant  iamaisaflez^ 

Voudroit  qu’on  les  creût  trêpaflez  . 
Tout  comme  s’il  fe  pouuoit  faire 
Que  fans  ehfans  on  deuint  pere. 
Auffi  lagent  prenne-tabac, 
Mônftrant  quelle  a bon  eflomae i 
Fut  fort  prefte  pour  argent  prendre» 
Mais  ne  trouua  pas  bon  d’en  rendre 
Pour  lener  félon  fes  papiers 
Moufauetaires  auec  Picquiers. 

Yne  partie  de  larmée 
S’en  alla  bien-toil  en  fumée: 

Es  préférant  Bacchus  à Mars 
Se  rangea  fous  fes  Eftendars, 

Yne  autre  part  de  nos  Gendarmes 
Aima  mieux  Vuicain  que  fes  aimes. 
Autres  fe  mirent  pour  Venus 
Et  (Ebahis?,  & d’argent  tous  nuds.  ^ 
Mais  la  plus  grand9- part,  ie  vousiure^ 
Imitèrent  le  Dieu  Mercure. 

Audi  quelques-vns  » ce  dit^on» 

Se  voilèrent  au  Dieu^Pluton. 

Rare  fut  qui  fe  mit  en  peine 
De  fe  faire  vray  Capitaine, 

Et  parlant  generallement* 

A la  fanté  du  Parlement, 

Fut  vuidé  maint  pot  & chopine 
Par  Officiers  de  bonne  mine, 

Difânt  ceux-là  font  bien  mefehants 
Qui  trompent  de  fi  bonnes  gens. 
Beuuons  à Madame  la  Ville , 

Qui  pour  nous  deuient  fort  ciuile  .* 
Le  Diable  emporte  les  marauts 
Qui  nomment  les  Bourgeois  badauts 
Puifque  nous  fouîmes  à leurs  gages 
Que  pour  faite  nos  équipages 
Ils  ont  contribué  du  leur, 

]1  leur  faut  » ma  foy,  faire  honneur 
Chacun  de  nous  en  recompenfe 
FafTe\ne  honorable  defpenfe* 
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Si  par  dedans  font  bien  aos  corps/ 
Soignons  les  auffi  par  dehors* 
Quittant  fripperie  premiers 
Ils  vont  vificer  /a  dernière. 

Qui  fon  domicile  a choifî  f 
Non  dans  la  rue  Betifî , 

Mais  proche  du  grand  Cimetière 
Où  Ton  en  porte  maints  en  biere e 
Qui  venant  d’auprès  S.  Germain 
LaifTcnt  leurs  habits  en  chemin. 

( Se  peut  cftre  là  l’origine 
De  Fripperie  fa  voifine.) 

Monfieur , que  voulez  vous  de  beau! 
Venez  icy  voir  vn  manteau  , 

Vn  iuft’au- corps,  vne  praflinc 
De  gros  drap,  eu  d'étoffe  fine. 

En  voicy  de  chaque  façon. 

Parlez,  la  Foreft,  du  Buiffon 
Irons  nous  dans  cette  boutique  > 

Héy  que  i’aye  voftre  pratique  , 
Meilleurs,  & i’ay  de  tout  auffi. 
Venez  voir,&  voyez  icy: 

Vous  aurez,  fans  vaines  parolles. 
Meilleur  marché  de  deux  piftolles: 
Nous  auons  tout  ce  qu’il  vous  faut. 
S’il  vous  plaifl:  de  monter  en  haut. 

Or  fus  donc,N  auance  de  grâce. 
Ma  Païfanne  du  Parnaffe, 

Qui  fçais  grimper  de  longue-main. 
Et  me  monftrc  vn  peu  le  chemin. 
Sans  s’cllre  du  tout  égarée 
t Compagnie  trouua  l’entrée 
Du  noble  féjour  des  manteaux, 

Et  des  iuft’au- corps  laids  & beaux. 
Lk  chambre  tfeftoit  pasquarrée. 

Si  mes  yeux  l’ont  bien  mefurée. 
MefKeurs  efloient  treftous  couchez , 
Fort  bien  couuerts  & bien  cachez, 
Plo\ez,  chacun  dans  fa  toillettc*, 

-De  peur  d’auoir  mal  à la  tefle  : 

Car  leur  voile  eftant  cntr’ouuer 
Leur  donneroit  vn  peu  trop  d’air. 

On  demande  que  chacun  dife. 

De  quel  genre  il  veut  marchandiie. 
Car  il  y en  a de  tout  prix: 
i^lors  pas  vn  nçs’eft  mépris. 
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Dîfant  qu'il  en  vonJoit  de  bonne. 

Vous  fçauez  bien  qu'on  ne  la  donne, 
Refpond  le  Maiftre , ou  le  VaJet  : 

Mais  dit«s-nous  ce  qu’il  vous  plaift  B 
Chacun  félon  fa  fantaifie 
A Gl  commodité  choifie. 

XVn  veut  manteau,  l’autre  hoçqueton, 
Hôngroife  vaut  mieux,  ce  dit- on, '* 

Fit  le  troifiefme,  à moy  cafaque, 

Suffit,  dit-vnscar  voicy  Pafque. 

Mais  fur  tout  la  Guerriers  gent 
Y voulut  ou  or  , ou  argent. 

Pour  monftrer  à la  populace 
Ernmy  de  la  Royallc  place. 

Que  fon  argent  n’eftoit  perdu  ; 

N y n’auoit  pas  cflé  tout  beu; 

Voyla  donc  que  Ion  fait  pareftre 
Sur  table  deuant  la  feneftre  : 

(Mais  remarquez  qu  en  ce  féj our  4 

Meilleur  eft  le  plus  mauuais  iour , 
l’entends  pour  le  proffit  du  Maiftre) 

Et  chacun  voit  deuant  s’y  mettre  * 
Habit  chamarré  de  clinquant, 

Qü*  rut  Gar  dos  de  Délinquant 
Qui  par  fa  dernière  Sentence  j 
Seruit  d’ornement  à potence. 

Xcs  yeux  s’en  trouuent  effeîouïs  ? 
Plus  que  ds  fefclat  des  Louï« 

Et  chair  voulant  eflre  parée. 

Sans  prendre  garde  à la  durée, 

Prede  fi  fort  le  pauure  fbt. 

Qu’à  Tinftant  il  eft  pris  au  mot. 

Mais  quoy , ma  Mufe,tu  t’ennuye.; 
LaifTons  ces  gens  blans  comme  fuye 
Tout  à Joifir  s’enharnacher  , 

Defcendons  en  bas  nous  cacher. 

Pour  les  mieux  voir  après  leur  mue 
Sortir  pimpans  dedans  la  rue. 

Prend  garde,  Mufc,  les  voicy, 
Confidere  les  biens  d’icy. 

Vray  Dieu!  ce  font  des  Gentils-hommes? 
ïl  faut  auoiier  que  nous  femmes. 

Ma  Mufe,  treftous  bien  changeons.. 

Puis  qu  on  deuient  honnefles  gens 
En  fefpace  de  demy- heure  : 

Car  on  ptendroir , oüy  4 que  ie  meure , 
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Céi  rafez  chercheurs  de  bazars 
Pour  eftre  du  fang  des  Cefars. 

Mais  que  te  fembU  de  leurs  mines  , 

Et  droiture  de  leurs  efchînss? 

Né  taaeugle  des  pafTemens , 

Ny  de  ces  vains  déguifemens. 

Pour  rnoy  , ie  croy  qu'efehines  telles  . 
Seroient  mieux  fous  bas,  que  fous  lcllessv 
Et  que  prouerbe  eft  vray  qui  dit. 

Moine  neft  pas  fait  par  l'habit i 
le  dirois  ayant  rime  en  oine 
Qie  l’habit  ne  fait  pas  le  mcine.  ’ 

O qu’ils  font  pourtant  de  leur  mieux  r* 
Peur  en  faift  accroire  à nos  yeux  : 

Et  fi  nous  ne  les  voulons  croire, 

H ne  tiendra  pas  à leur  gloire*, 

Mais  beaux  manteaux  à ces  badauts. 

Leur  lïeent  comme  hotte  au  dos. 

Si  penfent.ils  pourtant  bien  eftre. 

Bien  eftre  en  cftat  de  pareftre. 

Chacun  du  moins  à ce  plaifir, 

Qu'encorc  que  félon  fon  defir 
Peut-eftre  il  n’arrefte  en  la  rue 
Sur  foy  de  tous  pa  flans  la  y eue , 

Il  fe  fait  aflez  regarder 

Par  fes  yeux*  qu’il  peut  commander* 

Car  fi  , Mule,  tu  y prens  garde, 

Sans  point  cefter  il  fc  regarde. 

Pas  vn  à fes  yeux  ne  déplaift, 

Et  pas  vn  ne  fe  trouue  laid. 

Mais  le  Diable  fut  bien  aux  vaches l 
Afin  que  tout,  Lcéteur,  tu  fçaehes. 

Il  y en  eut  de  bien  fafehez 
Auccques  tous  leurs  bons  marches  s 
Si  toft  que  plus  grande  lumière 
Vint  conduire  Dame  paupière,  • 
Trouuans,  qu'ils  auoient  achète 
Cordes  qu’ils  n’auoient  mérité. 

Ainfi  fous  les  Pilliecs  des  Halles  9 * 

Gens  qui  naguère  auoient  des  galles  a 
Trouuerent  dentelle,  & gallon, 
le  finis  de  peur  d’eftre  long. 


FIN. 


